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La gazette de Marconville (n°17)  
31 mai 2011 

 
 

Pas une goutte d’eau depuis fin février  
 

L’Oise fait partie des 6 départements les premiers touchés par la sécheresse et des 20 départements 
classés en niveau 3 (mesures très fortes de restrictions d’eau) : les pires niveaux de la sécheresse de 
1976 sont déjà atteints ici, avec une différence de taille par rapport à 1976 : celle de 2011 a 
commencé 2 mois plus tôt, au mois de mars ! « Le cumul en eau est l’un des plus faibles depuis 
1945 », explique Marcel Mercier, délégué départemental Météo France. Facteur aggravant : un vent 
important souffle depuis plusieurs semaines et accentue les effets de la sécheresse… 
 

             
                                                                                                        Crevasses dans les champs 

 
A titre d’exemple, Loïc a semé des carottes le 2 mars et rien n’a levé depuis, pas même les 
mauvaises herbes ! D’où l’absence de carottes nouvelles dans vos paniers… 
 

              
 

Sur la ferme, la situation est très délicate… 
 
Sous les serres, les pertes sont très importantes car malgré l’arrosage, blettes, épinards et salades 
sont montés en graine à cause des températures très élevées. 
 
Même dans les champs ( !), les légumes non arrosables sont montés en graine : les épinards sont 
devenus incomestibles en 3 jours, suivis par les blettes et les salades. Idem pour les radis 
immangeables à cause du manque d’eau (très piquants). Quant aux semis de pleine terre, rien n’a 
levé ou presque (navets, carottes, betteraves). Seule exception : les petits pois, très beaux, semés 
précocement juste avant la sécheresse. Et bien sûr, les topinambours, que jamais rien n’arrête. 
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          Salades montées en graine                                                  Petits pois semés précocement 

 
Dans les champs, l’essentiel du travail consiste donc actuellement à sauver ce que l’on peut en 
arrosant ce qui est arrosable. Il est par contre totalement impossible de travailler la terre : aucun outil 
ne peut rentrer dans le sol, et les crevasses font plus de 3 cm… 
 
Heureusement, Loïc a acheté beaucoup de plants cette année, ce qui permet de compenser en partie 
les pertes. Cela a un impact très important sur la trésorerie de l’exploitation, puisque plusieurs milliers 
d’euros ont été investis (à cela s’ajoutent bien sûr les factures d’eau qui explosent). L’achat de plants 
augmente de façon importante les coûts de production mais présente un gros avantage : le plant déjà 
développé quand il est mis en terre a plusieurs mois d’avance sur les mauvaises herbes et a moins 
besoin d’eau pour se développer. Au contraire, la graine est tout de suite concurrencée par les 
mauvaises herbes et a impérativement besoin d’eau pour lever.  
 

         
    Plants de salades, céleri, choux fleurs, choux vert                   Plants de concombres, fenouils, salades 

 
Malgré ces importants achats de plants, la pénurie de légumes au mois de mai est telle que Loïc va 
être obligé de supprimer des livraisons cette semaine. Il s’interroge sur ses collègues maraîchers : 
comment vont-ils faire ?  
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Récoltes en cours ou à venir 
 
En plein champ, les plants arrosables se développent cahin caha : fenouils, poireaux, choux pointus, 
choux fleur, choux cabus et salades. Les premières pommes de terre et les poireaux d’été repiqués 
dans une parcelle humide avant la sécheresse se portent très bien, de même que les oignons rouges 
et jaunes et les échalotes, magnifiques. Loïc a augmenté très fortement sa surface emblavée en 
pommes de terre (4 hectares), car moins il y a d’eau, moins il y a de récolte ! 
 

        
               Salades arrosées tous les jours                                                                Choux 
 

       
               Loïc butte ses pommes de terre                                                              Echalotes 

 
Sous les serres, l’essentiel du travail depuis un mois consiste à repiquer les plants : dans 5 serres, les 
plants de tomates sont repiqués, taillés et accrochés et dans la première serre, les tomates sont déjà 
bien formées. On repique également depuis plusieurs semaines concombres, poivrons, aubergines. 
Ces légumes d’été résistent beaucoup mieux à la chaleur et se portent bien. Pour la première fois 
cette année, on repique aussi des cornichons. Plusieurs variétés de concombres arriveront dans les 
paniers : concombre du Kenya, concombre Lemon, concombre Le Généreux, concombre 
Marqueterre. A vous de les reconnaître ! 
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                  Tomates déjà bien formées                                                Aubergines venant d’être repiquées 
 

      
                       Premières courgettes                                                                     Concombres 

 
On commence à cueillir les premières courgettes, les plantes aromatiques (thym, persil, ciboulette) et 
les premiers navets. 
Loïc a semé des radis à la place des épinards montés en graines : ils sont arrosés tous les jours et 
arriveront dans les paniers dans une quinzaine de jours.  
 
Cette semaine, on commence à semer des courges dans des parcelles arrosables : pâtisson blanc, 
giraumon turban et orange, potiron jaune de Paris et rouge d’Etampes, courge de Nice. Des haricots 
ont également été semés.   
 

Fruits  

 

La récolte de rhubarbe se termine mais pour 
essayer de compléter le contenu du panier, Loïc a 
acheté 400 kg de rhubarbe à François Mellon, 
producteur bio voisin, qui contrairement à lui, 
dispose de parcelles arrosables grâce à des 
forages.   
 
Les fraises font une petite pause avant de repartir 
en production. Merci aux amapiens venus désherber 
les fraisiers dimanche !  
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A Marconville, les cassissiers, groseilliers et framboisiers sont couverts de fruits mais les arbres 
fruitiers (pommes, prunes, poires) commencent déjà à perdre leurs fruits avant maturité, à cause du 
manque d’eau. Du côté du verger en cours de plantation, les arbres qui ont passé l’hiver tiennent le 
choc mais ceux plantés cette année auront beaucoup de mal à résister… 
 
 

Asperges 
 

Grâce à une vingtaine d’amapiens, 1000 pieds d’asperges ont été plantés dimanche dernier. Une fois 
le sillon formé, chacun avait son rôle : étaler le fumier, le recouvrir de terre, déposer chaque racines 
une à une puis les recouvrir en formant des buttes. Les asperges repiquées les semaines 
précédentes se portent bien et ont déjà bien poussé. Mais patience…il faut maintenant attendre 2 ans 
avant de pouvoir en manger ! 
 

                 
        Après avoir mis du fumier, les racines d’asperges sont déposées dans le sillon puis recouvertes de terre.  

 

 
Petite Jeanne 
 

 
           Jeanne fête bientôt ses 3 mois :-) 

 
 
Delphine et Loïc 

Parmi les heureuses nouvelles dans ces 
temps difficiles, petite Jeanne a bientôt 3 mois 
et se porte à merveille. Elle dépasse déjà les 6 
kg et son papa attend avec impatience de 
pouvoir lui préparer des petits pots maison :-) 
 


